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Pour encourager et développer lies bons sentiments de tous en réalisant ainsi une Union Générale des Volontaires du Bien
Numéro 377. Journal Spiritualiste bi-mensuel paraissant les l w et 15 de chaque mois 1 er Septembre 1930.



Mais que des « mystiques » du néant,
que des « religieux » en adoration de
vant la matière, que des « prêtres » des
cinq sens, que des « croyants » de la
République des Cadavres (le cimetière
où le juste pourrit sans plus, tout com
me le scélérat), que cette horde haineu
se s’attaque à l’idéal religieux des au
tres, aussi légitime que son idéal ma
térialiste, on est douloureusement sur
pris de cette incompréhension psycho
logique de la nature humaine et de cette
ignorance scandaleuse des faits obser
vés et expérimentés par les néo-spiri
tualistes de toutes les parties du monde.

Ici, les Soviets n’ont fait qu’imiter la
« secte » de nos libres-penseurs et de
nos matérialistes dogmatiques. Nous
voyons présentement, et de façon cruel
le, où le matérialisme nous a menés, y
compris le matérialisme religieux des
païens d’Eglises, des banquiers d’Egli-
ses, des chauvins d’Eglises. De tous ceux
qui ont « boutiqué » l’enseignement du
Christ, de tous ceux qui crucifient le
Crucifié, et font tant que le Christ, sui
vant le mot admirable du Russe Léon
Chestov, est toujours « en agonie ».

Si j’étais Ministre de l’Instruction pu
blique, j’ordonnerais aussi vite que tous
les éducateurs enseignent, non seule
ment la philosophie de Platon, de
Comte, de Leibnitz, de Kant, mais aussi
celle du Christ, car la parole du Christ,
c’est présentement la plus sévère, la
plus impitoyable, la plus juste aussi, des
condamnations que l’on peut prononcer
contre ce que l’abbé Alla, Docteur en
Sorbonne, a appelé « le Christianisme
des vicaires », — des « cloaques d’im
pureté », a dit Notre-Dame de la Salettè
dans son message éploré.

Si la Russie des Soviets, si nos libres-
penseurs adoptaient le Christ pour l’op
poser, non aux Juifs qui ne l’ont, cruci
fié qu’un jour, mais aux chrétiens qui le
crucifient sans cesse depuis deux mille
ans, les résultats seraient immédiats,
tangibles, durables.

Au lieu de ça, ils préfèrent cracher à
la face de Notre Seigneur d’Amour, et
mettre la couronne, d’épines sur le chef
du plus extraordinaire Révolutionnaire
qui ait paru sur cette terre de larmes, de
boue et de sang !

Quelle immense douleur d’assister à
ce vain gaspillage de forces, à cet im
bécile entêtement !

L’Association des Athées en Russie
vient de fêter son 5 e anniversaire sous la
présidence du « Pope » Jaroslaski et
avec l’appui du journal Bezboznik (l’A
thée) : Les athées rusées sont groupés
en 35.000 organisations réunissant 3
millions de membres. L’enseignement
anti-religieux (non anticlérical !) est
dispensé par 35 Universités, radio-dif-
fusé par les postes d’Etat, propagé par
les journaux officiels, les conférences
des « frères prêcheurs » de la « Répu
blique des Cadavres ». Malgré ce dé
ploiement et cet effort gigantesques, il
n’y a que 3 millions d’athées sur 140
millions d’habitants ! Et dire que 70.000
pages de l’Evangile du Néant ont été
imprimées et distribuées dans la seule
année de 1927 pour monter à 30 mil
lions de pages en 1929 (13 millions pour
le premier trimestre de 1930) !

Dans le seul rayon de Leningrad, les
Eglises sont onze fois plus nombreuses
que les clubs athées

: Contre 215 clubs,
il y a encore 2.355 églises. Et il s’agit
de l’une des plus grandes villes ouvriè
res de la Russie Soviétique ! Les campa
gnes doivent résister encore mieux à
l’endoctrinement des sergents raco
leurs: Pas ou peu de candidats à la « Ré
publique des Cadavres » !

Il faut rendre hommage aux athées
russes — et je me considérerais comme
un malhonnête si je ne le faisais pas —
car ils n’emploient pas de moyens de
coercition pour mobiliser les conscien
ces, à. la différence des Torquemada et
des St Dominique : « ce n’est que par
la persuasion, donc volontairement, que





dans l’obscurité, iourne sous l’influence
d’un esprit, ou qui, suivant le nombre
de coups que frappe sur le plancher un
pied de chaise, établit une sorte de télé
graphe Morse avec l’au-delà? Cette atti
tude ironique vis-à-vis de ceux qui em
ploient une table ou un pied de chaise
pour établir une communication avec
l’invisible n’est pas nouvelle. Il y a près
d’un demi-siècle, si je ne fais erreur,
que Mme Florence Marryat (3) a ré
pondu à cette objection, et sa réponse
est toujours valable La voici :

« Pour mon propre compte, je ne puis
voir qu’il y ait une folie extrême à croire
que l’on peut obtenir des communica
tions — sous certaines conditions —
par les « tilts » ou les « raps » d’une ta
ble (ou de 11’importe quel autre objet).
Ces indications délicates d’une influence
« extérieure » à la nôtre ne se bornent
pas, nécessairement, à une table. J’en
ai reçu par le moyen d'un casier en
carton ; d’un chapeau, d’un tabouret ou
par les cordes d’une guitare, ou sur le
dossier de ma chaise ; même sur l’oreil
ler de mon lit !... Parmi les philosophes
auxquels je fais allusion, qui pourrait
suggérer des moyens plus simples de
communication ? J’ai ainsi posé la ques
tion à des hommes intelligents : « Sup
posez qu’après avoir été capable de m’é
crire ou de me parler, vous soyez sou
dainement privé du pouvoir de la paro
le et du toucher... que vous soyez rendu
invisible de telle façon que nous ne
puissions, même, nous comprendre l’un
l’autre par signes; à quel meilleur moyen
pourriez-vous avoir recours, que celui
de coups — ou « raps » — frappés sur
quelque meuble ou objet quand la let
tre et le mot voulus ont été énoncés
pour pouvoir communiquer avec moi? »
Et mes hommes intelligents n’ont ja
mais su me proposer un système plus
aisé ou plus pratique !... »

Enfin, monsieiir, parlant des horosco
pes que l’on tire du signe astral sous le
quel les humains sont nés, vous rappelez
ces lignes de Cicéron :

« Tant d’enfants qui viennent au
monde dans un même instant et qui
néanmoins se ressemblent si peu par
leur tempérament, par leur genre de vie
et par les accidents qui leur arrivent 11e
font-ils pas voir suffisamment que le
moment de la naissance n’influe en rien
sur le reste de la vie ? »

Je ne suis pas astrologue, et je me
garderai d’entamer ici une discussion
sur un sujet que je ne connais que très
superficiellement ; toutefois, je ferais
remarquer que l’observation de Cicéron
est inopérante et sans valeur pour qui
conque a quelque peu réfléchi aux élé
ments sur lesquels s’établit un horosco
pe astrologique. Théoriquement — je
dis théoriquement, car pratiquement la.
chose est difficile — il faut connaître la.
minute — pour 11e pas dire la seconde —
à laquelle l’enfant a « poussé son pre
mier cri », car c’est à ce moment-là que,
libéré définitivement des liens physico
physiologiques qui l’unissaient à la mc-
1e, l’être commence réellement « sa vie
individuelle » ; qu’il entre en rapport
direct avec le milieu cosmique que re
présente, ou symbolise, l’air atmosphé
rique pénétrant dans ses poumons.

.A cette seconde précise se rattache
son « ciel de naissance » sur lequel de

vra s’établir l’horoscope.
Ceci réduit donc déjà considérable

ment le nombre des êtres qui pourraient
présenter un horoscope identique. On
peut en effet supposer que les êtres qui
procèdent, à la même seconde, à la mise
en action de leur appareil respiratoire
ne sont pas nombreux. Mais il y a plus, il
faudrait encore que ces humains soient
venus au monde exactement au même
endroit, autrement dit en un même point
géométrique de l’espace. En chaque
point de celui-ci, lorsque nous faisons

(3) Cf. « Il n'y a pas de mort », par Mme Flo
rence Marryat.

intervenir, non seulement les influences
solaire, lunaire et planétaire, mais en
core celles qui nous viennent du Cos
mos dans son entier (rayons péné
trants), convergent une infinité d’in
fluences dont la combinaisondétermine
le milieu cosmique, celui qui opère sur
les éléments psychiques du nouveau-né.
Ce milieu varie donc pour chaque point
du Cosmos et, pour chaque point à tout
instant de la durée ; d’où la diversité
infinie des « ciels de naissance ». Cicé
ron avait-il songé à tout cela ? J’en
doute un peu. Il n’avait du reste pas à

sa disposition les ressources de l’obser
vation scientifique moderne, et nous
pouvons, mieux que lui, comprendre les
fondements sur lesquels se basent les
principes de l’horoscope scientifique.

Veuillez agréer, Monsieur, l’expres
sion de mes sentiments distingués.

Raoul MONTANDON.

(Extrait de la « Tribune de Genève »
du f) août 1930).

Les lecteurs de notre petite feuille
fraterniste ne m’en voudront pas, je
l’espère, de ne pas leur avoir donné con
naissance de l’article auquel fait allu
sion M. Raoul MONTANDON. Il ne m’a
pas été possible de me le procurer. Tou
tefois, comme le signataire des lignes
ci-dessus indique clairement de quoi il
s’agit, j’ai pensé que cette réplique
pouvait intéresser un certain nombre
d’entre nous et c’est pourquoi j’ai prié
M. Lormier de bien vouloir m’accorder,
une fois de plus, l’hospitalité des colon
nes de son estimable journal.

Une Française à l’Etranger.

Une révélation dans la grande

tourmente de l’Humanité

—<s>—•

Le mystère de l’Incarnation du Christ
dévoilé ou la Charte de la « Nouvelle
Jérusalem », par M. Joseph DAUZON

L’auteur de cet ouvrage vient d’assis
ter à Arles à trois conférences contra
dictoires entre la Libre-Pensée d’une
part et le Clergé d’autre part, à propos
des miracles de Notre-Dame de Lour
des et des Missionnaires dans nos co
lonies.

Respectueux de toutes les opinions,
qu’elles soient politiques, philosophi
ques ou religieuses — puisque chacun
ayant son libre arbitre se trouve respon
sable de ses actes bons ou mauvais — il
11’a pas cru devoir faire de commentai
res.

Cependant ces conférences lui ont
suggéré la pensée de publier à son tour
un petit livre qui paraît grand par les
idées qu’il contient.

A peine sorti des presses de l’impri
merie, cet ouvrage n’a pu encore être
mis en vente dans les kiosques et chez
les marchands de journaux. Mais on
peut se le procurer, dès maintenant, aux
adresses suivantes, au prix de 4 fr.
l’exemplaire :

A Arles-sur-Rhône, chez l’auteur, M.
Jh Dauzon, Chemin des Jonquets.

A Nîmes, chez M. Chauvet, route de
Sauve, villa Marie-Thérèse.

Siège de l’œuvre d’initiation spiritua
liste et d’encouragement au bien « le
droit chemin » au profit de laquelle le
produit de la vente sera réservé.

QUELQUES APPRECIATIONS

« ...
M. Dauzon a une valeur person

nelle que bien peu d’humains peuvent
atteindre, car dans toutes ses existences,
il a su s’oublier pour le bien d’autrui.
Son rayonnement s’exerce en ce mo
ment sur une grande étendue, elle va
même au-delà des mers, et il en aura
une preuve bientôt. Son livre, si impar
fait au point de vue littéraire, est grand







afin qu’elle apprenne à se détacher des
bien passagers de la terre, pour leur
préférer les biens impérissables de l’es
prit.

L’âme ne peut trouver d’harmonie
que dans la connaissance et la pratique
du bien, el dé cette harmonie, seule, dé
coule pour elle le bonheur.

Aux Esprits supérieurs se joignent les
âmes aimantes des parents défunts, dont
la sollicitude continue à s’étendre sur
nous jet qui nous assistent dans nos lut
tes douloureuses contre l’adversité et
contre le mal.

Ainsi, la médiumnité bien exercée
devient une source de lumières et de
consolations. Par elle, ces voix d’en-
haut nous disent :

« Ecoutez nos appels, vous qui cher
chez et pleurez ; vous n’êtes pas aban
donnés. Nous avons souffert pour établir
un moyen de communication entre vo-
tremonde oublieux et notre monde de
souvenir.

« La médiumnité ne sera plus asser
vie, méprisée, honnie ; car les hommes
ne pourront plus la méconnaître. Elle
est le seule lien possible entre les vi
vants et nous, que vous appelez les
morts. Espérez donc : Nous ne laisse
rons pas retomber la porte que nous
avions entr’ouverte, afin que dans vos
doutes et vos inquiétudes vous puissiez
entrevoir les célestes clartés ! »

***

Après avoir montré le grand rôle de
la médiumnité, il convient de signaler
les difficultés que rencontre son appli
cation. D’abord les bons médiums sont
rares. Non pas que les facultés remar
quables fassent défaut, mais elles res
tent souvent sans utilité pratique, faute
d’études sérieuses et approfondies.
Beaucoup de médiums se dissimulent
dans les cercles intimes, dans les réu
nions de famille, à l’abri des exigences
outrées et des contacts désagréables.
Combien de jeunes filles aux organismes
délicats, combien de jeunes femmes de
notre connaissance, retenues par la
crainte de la critique et des procédés
malveillants, dont les belles facultés
s’oblitèrent et se perdent faute d’un sa
ge emploi et d’une bonne direction !

Les adversaires du spiritisme se sont
toujours attachés à dénigrer les mé
diums, les accusant de fraude, cher
chant à les faire passer pour des névro
sés et par tous les moyens à les détour
ner de leur mission ; sachant que le mé
dium est la condition essentielle du
phénomène, ils espéraient ainsi ruiner
le .spiritisme dans ses fondements. Il
importe de déjouer cette tactique et,
pour cela, d’encourager et d’aider les
médiums tout en entourant des pré
cautions nécessaires l’exercice de leurs
facultés.

La guerre a fauché des millions d’ê
tres dans leur jeunesse et leur virilité.
Les épidémies, les fléaux de toutes sor
tes ont creusé des vides énormes au sein
des familles humaines. Tous ces esprits
en foule innombrable cherchent à se
manifester à ceux qu’ils ont aimés sur
la terre, à leur prouver leur affection,
leur tendresse, à étancher leurs larmes,
à apaiser leurs douleurs.

D’autre part, les mères, les veuves,
les fiancées, les orphelins tendent, leurs
mains et leurs pensées vers le ciel dans
l’attente angoissante des nouvelles de
leurs morts, avides de recueillir des
preuves de leur présence, des témoigna
ges de leur survie. Presque tous possè
dent des facultés latentes et ignorées
qui leur permettraient de nouer des rap
ports avec les défunts. Partout existent
des possibilités d’établir un lien entre
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L’étude de tous les cas et des phénomènes occultes qui se présenteront à nous.
L’application scientifique des Forces Psycho-Théurgiques pour faciliter la disparition de toutes maladies orga

niques et nerveuses, les malades étant toujours libres de recourir aux soins médicaux.

Aider et diriger l’esprit humain vers le Spiritualisme scientifique et le Fraternisme.
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Pcychica, Directrice, Mme Carita Borderieux,
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Les Annales du Spiritisme, publié par la Société
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Astrologque de Paris. Directeur G. Decamps.
Adresse provisoire à Anzin (Nord).

L’Astrosophie, revue d’astrolo'gie, Institut astro
logique de Carthage (Tunisie).

L’Ame Gauloise, 16, Bd. Montmartre, Paris (9*).

La Mêlée Française, Directeur
: Armand Gilles,

16, boulevard Montmartre, Paris (9“).

International Psychk Galette, 6g, High Holborn
London, Continental Editor : M. Pascal Forthu-
ny, 15, Avenue Frédéric Forthuny, Montmorency
(Seine-et-Oise).

La Parole, 19, rue du Château-d’Eau, Paris (10e)

Hejnal, journal spiritualiste, Dr Jean Haddyna,
6. Al. Koscinszki, Pszczyna, G. Szlask (Pologne).

La Movado, espéranto, 104, rue de Richelieu,
Paris (2e).
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La Vie Pratique, A. Canone à Viesly (Nord).

Coude à Coude, 77, rue Paul-Jozon, Fontaine
bleau (S.-et-M.).

Eudia, Dr Honri Durville,
Paris (4e).

23, rue St-Merri,

La Vie Morale, 57, rue des Galons, Meudon (S.-
et-O.).

Oomoto Internacia, Monata organo de la Uni-
versala Homama Asocio. Sidejo : 124, rue de la
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H. Otaka,
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:

V. M. Silkov.
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Mercure de Flandre, Directeur Valentin Bresle,
204, rue Solférino, Lille (Nord).

Les Idées bonnes, cahier périodique des Meilleu
res Conceptions, spécimen avec lettre
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chez E. GARIN, 11, rue Ernest-Renan, Bellevue
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N’oubliez pas que la lecture du <t Fra
terniste » aide le malade k se guérir.
Propagez-le.

PRIER C’EST BIEN,

AIMER C’EST MIEUX.

Paul PILLAUT.

Toutes les correspondances fraternis
as doivent être adressées k M. Lormier,
178, rue du Faubourg, à Sin-le-Noble
j(Nord). Timbre pour réponse.

LE DETERMINISME DIVIN
s’impose à tous par le Bien qui est est
enseigné dans cet ouvrage de grande
valeur philosophique.

Après l’avoir lu on le relit encore car
les sentiments de bonté et d’amour
rayonnent de chaque page avec force et
obligent l’esprit humain k s’en impré
gner. « Le Fraterniste » reçoit toutes les
demandes. (Dépôt : Librairie LAUVER-
JAT, à Douai - Nord).

En ouvrant ses colonnes à ses collaborateurs
« Le Fraterniste » laisse toute responsabilité à
chaque auteur poui la pensée qu’il exprime et l’opi
nion soutenue dans ses articles.

Bureau international de renseignements pour les
tendances religieiises non dogmatiques. Directeur:
Otto Maria Saenger, 7, rue Elzévir, Paris (3°).

L’Aube Nouvelle
publiera tous les articles destinés à la revue Fra
ternité (Sciences occultes, mystères des religions.
Cours d’Astrologie permettant à tout lecteur de
faire soi-même son horoscope).

Abonnement annuel : 10 francs, à envoyer à R.
Bertrand, 6, avenue Eugène-Etienne, à Alger.

PENSEZ BIEN...
-» g= -g»

A regarder sur les bandes de votreFraterniste, le mois de votre réabonne
ment et n’attendez pas pour régler cepetit compte par mandat h notre Compte
Chèques peu coûteux 123.84 Lille-Nord
pour tout versement. Merci k tous.

DEVENIR FRATERNISTE,
C’EST PRATIQUER LE BIEN

SOUS TOUTES SES FORMES


